
LA GRANDE JOURNÉE 
DES MUTILÉS 

ET A. G. DU RORD 
A MAUBEUGE 

( • H I T ! • • LA PREMICRI <•*••) 

8ur la Place d'Armes, à 9 heure* du 
matin, se déroulait déjà la première cé
rémonie de la Journée. 

En présence des dirigeants du congres 
de plusieurs sections locales c"A. C des 
médailles militaires, des coloniaux, etc.. 
sur le front des troupes du St9e R. a C, 
commandées par le colonel Bess* et le 
lieutenant-colonel Laurain, de la belle 
musique militaire du 1er Résument d'in
fanterie, venue exprès de Cambrai. 

M. le général de Metz, du 1er corps 
d'armée, procéda avec le cérémonial ha
bituel à la remise de la Médaillé mili
taire, à deux excellents animateurs des 
iLC.. combattants de Sous-le-Bots. Mil 
Petiau et Frère, à qui une belle conduite 
pendant la guerre valait cette dis
tinction 

Le général éplngla ensuite la Croix 
du combattant sur les poitrines de MM. 
Popol. président des A. C. de Mauoeuge: 
Defreyenne, secrétaire général et Lesne 

C'était un geste symbolique pour déco
rer en eux prés de 200 membres de l'As
sociation massés sur la Place et dont les 
mains de leurs dirigeants fleurirent les 
boutonnière* de la médaille bleue et 
rouge. 

amfln le général remit officiellement 
à la 98e section des se us-officiers de 
Mbaeeage, le drapeau du groupement et 
dégagea en quelques paroles bien senties 
le symbole de ce geste. 

L'ARRIVÉE DU MINISTRE 
A 10 h. 44. M Rlvollet. ministre des 

Pansions, arrivait. Il fut salué & sa 
descente du tram par MM. Jossier. sous-rfet d'Avesne* ; le général de Mets, 

général belge Willame. le colonel 
Besse, le docteur Deudon. député-maire, 
etc., etc... Le cortège automobile gagna 
rapidement la Porte de Mon* ou, devant 
le monument aux morts, toutes les 
sections d'A.C. et de mutilés du Nord 
étalent massées avec les sociétés locales 
et les musiques, le tout dominé par une 
véritable foret frissonnante de drapeaux. 

Très simplement le ministre s'avança 
• u centre de l'Immense cercle humain, 
et tandis que les clairons sonnaient 
c Aux champs ! ». M. RivoiJet. une 
magnifique gerbe en mains, se pencha 
sur le socle du monument et y déposa 
son hommage aux martyrs de la guerre. 

A n défenseur» de Maubeuge 
Un moment plu* tard, les autorités 

se msssalent sur la tribune Installée 
place de la Grisoelle, face a la Porte de 
Mon*, tandis que les drapeaux faisaient 
une haie tricolore devant la foule dense 
en face de la plaque érigée a la mémoire 
du général Foumier et des défenseurs 
dé Maubeuge. 

M. le colonel DE WTTASSE président 
des Anciens Défenseurs de la place-forte, 
dans un discours vibrant, fit justice des 
calomnies dont avaient été victimes les 
chefs et les hommes de la garnison de 
Maubeuge. dressa un tableau saisissant 
des conditions de défense de la place et 
montra comment, grâce aux mesures du 
général gouverneur et a l'héroïsme des 
soldats, la forteresse Vauban avait, du
rant près de deux semaines, retenu sous 
ses murs plusieurs corps d'armée alle
mands et facilité la victoire de la Marne. 

Ce fut aussi le sens des paroles de 
M. le docteur DEUDON, député-maire 
de Maubeuge qui, en qualité de premier 
magistrat de la ville, se félicita de la 
réhabilitation solennelle dont la cité 
avait été l'objet en la personne de son 
chef militaire de 1914 et de tous se* 
défenseurs. 

M. le ministre des Pensions et les 
autorités furent ensuite officiellement 
reçus par la municipalité dans le salon 
d'honneur de l'Hôtel de Ville, en pré
sence de tous les corps constitués, fonc
tionnaires et notabilités locales et des 
dirigeants du congres. A l'issue de la 
réception à l'Hôtel de Ville, le ministre 
et sa suite, installés sous le vélum de 
l'église Saint-Pierre, assistèrent a l'im
pressionnant et magnifique défilé de 
plus de 300 associations s'avança nt sur 
trois colonnes précédées des musiques 
de Sous-le-BoU et de Dousies et de la 
Philharmonique et représentant plus de 
10.000 combattants et mutilés. Le pas
sage de cette glorieuse cohorte dominée 
par le souffle des drapeaux dura près 
d'une demi-heure. Il constitua l'épisode 
le plus émouvent et le plus grandiose de 
la Journée. 

Dans le cadre de verdure du vélo
drome que le soleil magnifiait et en 
présence de milliers et de milliers de 
personnes se tint, a 12 h. 30, l'assemblée 
plénlère du congrès Interfédéral des A.C. 
et Mutilés. 

Les vœux Importants et les décisions 
prises au cours des séances de travail 
furent lus par MM- GONTHIEZ. au nom 
des A.P. ; G. POIREZ, au nom des 
Mutilés ; Dufour, au nom des Anciens 
Combattants ; Desorbalx et Olivier, au 
nom du Comité interfédéral. Un cahier 
d* revendications fut remis au ministre. 

Le discours de M. Ritollet 
Au milieu du silence attentif de la 

foule, le ministre prit la parole. Il salua 
dans les termes les plus chaleureux la 
véritable et sympathique année des 
congressistes du Nord, souhaita que leur 
cohésion, leur union, leur volonté a la 
fols ferme et calme serve d'exemple a 
la nation tout entière. Il les félicita de 
leur empressement a répondre à l'appel 
de leurs dirigeants et Indiqua combien 
D était réconfortant de voir ceux qui 
avalent défendu le pays dans les heures 
tragiques de la guerre être encore pré
sents aux heures difficiles de la paix et 
prêts A servir. 

Le ministre assura qu'il connaissait la 
Justice et la modération des revendi
cations des A.C. et leur renouvela la pro
messe de les défendre au sein du gouver
nement avec la fidélité qull avait tou
jours montrée ; l'ère des sacrifices 
nécessaires sera. espère-t-U. bientôt abo
lie grâce A la bonne volonté de tous. 
(Déjà, la veille, par la pression ferme 
du ministre des Pensions, deux décrets-
lois avalent été abolis : l'un concernant 
de* restrictions pour l'attribution de la 

retraite du combattant, l'autre relatif 
A l'Interdiction du cumul des chargea de 
famille des fonctionnaires mutilés, et 
ceci n'est que le prélude du retour 
complet an maintien de la charte 
A.C. et mutilés.) 

Ces» par un appel à l'union et A 
cohésion amicale sans distinctions 
tendance* et sans vaines discuss; 
entre tous les ancien* poilus que 
ministre termina son discours, salué 
une salve d'applaudissements. 

L'assemblée est terminée. La foule 
s'écoule lentement. 

Le banquet 
A 14 h. 30. un banquet de 800 couverts 

fut servi dans le Hall de la Foire-Expo
sition. 

U était préaidé par M. Oeorgm Rivoiloc. 
Ministre des Pensions, ayant S ses côtés 
MM. Armand Quillon. Préfet du Hord ; 
Daniel-Vincent, sénateur du Nord, pré
sident du Conseil général du nord : le 
générai a* Metz, représentant U. le géné
ra) Pétia ; Maurice Deudon. oéputé-maire 
de Maubeuge ; Lagrange, Lacôurt, Delsart. 
Maurice Vincent. Coutel. des Rotours, 
r>spr«ts-Potlé, députés du Nord ; l'In-
tendabt Militaire Coioael Ousset ; Fer-
•nand Spalart, consul de Belgique a Haut-
mont, représentant M. le Consul général ; 
Fukslewiea, oenaiu de Pologne, représen
tant M. le Consul général ; Espiard, se
crétaire général de l'Office National des 
Pupilles de la Nation ; Beauregard, repré
sentant la t Confédération Nationale » ; 
Dom Moreau, représentant la < Semaine 
du Combattant > : Bloch, représentant de 
l'A.O.M.Q. : Mamll. représentant 1TJ.N. 
M.R. ; Delahaye. reprérentant la Fédéra
tion Nationale ; André Jacques, représen
tant 1 Union Fédérale ; Leroux, secrétaire 
général du Comité départemental des 
Mutilés, Combattants et Victimes de la 
Querre de l'Alane ; Philippe Trlstram, 
président de la Fédération départementale 
de l'Alane ; Châtelain, secrétaire général 
de la Fédération départementale du Pas-
de-Calais : Mlle Laure Lefebvre. prési
dente de l'Association des Aveugles du 
Nord de .a France ; MM. Aaeau, président 
de l'Union des Orphelins de Quatre ; Fu
mai, représentant la Fédération des An
ciens Combattants Belges : Mlkolajeaat. 
représentant le président de l'Association 
des Anciens Combattants Polonais ; Jos
sier. aoua-préfet d'Aveanes ; Dlcop, direc
teur des Contributions Barspag* à Lille ; 
Poupart, directeur de la étseonaortptlon 
Pénitentiaire de Loos ; Danchy. Inspec
teur général de lf imlaii—mit Techni
que I Vincent, représentant M. Oervois. 
Inspecteur divisionnaire du Travail ; Du
four, eoua-dlrecteur des Assurances So
ciales : Canttneau. conseiller général ; 
Clerbols, conseiller général ; le docteur 
Riche, conseiller général ; Doualn, con
seiller d'arrondissement ; Lebeau, conseil
ler d'arrondissement : Dhordaln. conseil
ler d'arrondissement : le général-msjor 
Wlllame. commandant l'Infanterie de la 
5e Division d'Infanterie à Mon* : le ma
jor breveté d'Etat-MaJor Van Soleghem. 
chef d'Etat-MaJor de la Se Division d l n -
fanterle : Servat, Juge de paix : QaOet, 
commandant la gendarmerie ; Beau, com
missaire de police : Rouvlére. président 
de la Chambre de Commerce de Maubeu
ge ; Deneages. directeur de la Centrale 
Electrique de Maubeuge ; Fournier. vice-
gouverneur de la Banque de France à 
Paris ; le colonel Bruno, à Paris : le ca
pitaine Antoine, commandant le service 
des Douanes à Jeumont : Cloes, directeur 
honoraire de la Société Générale de Mau
beuge : Merveaux, commandant la Com
pagnie des Sapeurs-Pompiers de Mau
beuge ; Georges Dubut. poète Maubeu-
geols : Fontaine, président la Philharmo
nique de Maubeuge ; le docteur Laffl-
neur. président de la Fanfare municipale 
de Sotis-le-Bols : Mathieu, président du 

Ralliement Maubeugeola s : Bertrand 
Boutée, sculpteur : le commandant Pot-
tler. président du < Souvenir Français ». 

On notait également la présence des 
membres du Comité Interfédéral : 

MM. Maurice Olivier, préaident en 
fonction ; Paul Caaael. secrétaire général : 
Paul Desorbalx, président de l'Union des 
Mutilés de Valenetennes : René Dekal-
rel. président de l'Association des Mutilés 
de Dunkerque ; Façon, président de la 
Section Lilloise de l'U.N.M R. : Llbotte. 
secrétaire général dj la Fédération des 
Mutilés : Goudaert. président du Groupe 
départemental de 1TJ.N.C. ; Florlmond 
Oufour. président des A. O. de la Vallée 
de la Lys : Bury, préaident de la Fédéra
tion des Pharmaciens aux Armées ; Le-
blond. président de la Fédération des A. C. 
de l'arrondissement d'Aveanes : Gonthtez 
président de la Fédération de* A.P.G. du 
Nord ; Quarez. président de l'Association 
des Mutilés de Salnt-Amand ; Hacher, 
président de l'Union des Combattants du 
Chemin de fer du Norl : François, pré
aident de l'Union des Mutilés de Roubalx; 
Cannlé, président de 1 A.G M.G.. à La Ma
deleine : Vandendrleesche. secrétaire de 
l'Association des Mutilés de Dunkerque : 
Roupaln. secrétaire général du Groupe 
départemental de l'U.N.C. ; Lebacqa. pré
sident de l'Association des Combattants 
de Valenclennes : Léon Mercier, président 
de 1 Association de» A.P.G. de Douai : 
Dufour-Motte, président de l'Association 
d'Aide aux Veuves de Guerre d'Armen-
tlères ; Thomassln, secrétaire général de 
l'Association d'Aide aux Veuves de Guerre 
de Lille ; Mme Orallo. vice-présidente 
du Groupe des Remplaçants : Mme De-
wallly, présidente de l'Association des 
Veuves de Guerre de l'arrondissement de 
Dunkerque : Mme Vsnhoutten. trésorlére 
de l'Association des Veuves de Guerre de 
Dunkerque. 

Le repus fut égayé par les accents 
charmants d'une phalange musicale 
d'élite, le Cercle Symphonique de Mau
beuge, qui sous la direction de M. Van-
denbrouck interpréta des morceaux de 
choix. 

L'heure des discours entendit les belles 
allocutions de MM. POYAL, au nom du 
Comité local d'organisation ; GUILLON, 
préfet du Nord ; DEUDON. député-mel-
re de Maubeuge : DANŒL-VINCBNT. 
au nom des parlementaires du départe
ment: 1P R. P. Dom Moreau. au nom de 
la Semaine du Combattant ; BEAURE
GARD. ae la Confédération Nationale 
des A. C. ; GONTHIEZ, pour les An
ciens Prisonniers : Desorbaix. pour les 
Mutilés ; OLIVIER, pour le comité In
terfédéral ; le général WILLAME. au 
nom de la Belgique et enfin. M. le mi
nistre des Pensions. 

Tous furent d'accord pour se réjouir 
du magnifique succès du congrès de 
Maubeuge. 

Les congressistes quittent ensuite la 
salle et se répandent dans la ville en 
fête où la musique belge du 2e Chasseurs 
donne concert et où des réjouissances se 
succèdent 

Le ministre salué par les autorités a 
quitté Maubeuge à 17 h. 1S. 

Maubeuite a bien mérité des Anciens 
Combattants. 

Treize Francist 
arrêtés à Valencie 
Surpris, par U police alors gu'il* ce liait* des affiches i—r*i—*• la agit, 
il* avaJttt Laissé dans leurs autos des revolvers et des matraques, 
Remis en liberté provisoire ils seront poursuivis pour « dépôt d'armes » 

EN HAUT Les trancistes sor.t emmenét au Parquet. 
visitent les voiture». 

EN BAS : U* agents 

Au cours de. la nuit de samedi à 
dimanche, vers 1 h. 45 du matin, les 
agents Canlvez, Norbent Auguste et 
Port, étalent prévenus que plusieurs 
hommes dont certains portaient une 
chemise bleue avec baudrier de cuir, 
venaient de descendre de trois voitures 
automobiles et collaient des affiches et 
tracts aux environs de la gare de Valen-
ciennes. 

Les agents se mirent A leur recher
che et place du Marché-aux-Poissons. ils 
constatèrent que trois voitures automo
biles stationnaient sur la dite place et 
qu'un individu collait une affiche sur le 
mur de l'établissement de bains. 

Les agents s'approchèrent et après 
avoir parlementé environ un quart d'heu
re, les mystérieux personnages les sui
virent au commissariat central. 

Les automobiles furent visitées et les 
agents découvrirent de nombreuses ar
mes : revolvers, matraques et chargeurs. 

Dans la voiture automobile Immatri
culée sous le n. 8169-RE-6 et appartenant 
a M. Chacherie André, publiclste, domi
cilié & Bry-sur-Mame, 11 y avait un 
revolver d'ordonnance chargé de cinq 
cartouches à balle et deux matraques. 

Dans la camionnette automobile Im
matriculée sous le n. 4086-RP-S et con
duite par Henri Lallement, conducteur 
d'autos, demeurant à Clamart (Seine), 
deux revolvers chargés à balle ainsi que 
trois chargeurs et trois matraques. 

Dans la voiture automobile conduite 
par M. Adolphe Wagret. 33 ans, demeu
rant à Denain, aucune arme ne fut 
découverte. 

Les agents fouillèrent ensuite les 
valises. Dans la valise appartenant à 
Adrien Perret, né à Charlevllle le 6 mal 
1902, conducteur d'automobiles, demeu
rant à Paris, rue de Bucarest, 13 (8e), 
ils découvrirent 26 cartouches à balle du 
calibre 6 mil. S. 

Dans une valise appartenant à Geor
ges Brauwart. né à Montbéllard, le 
3 octobre 1900, dessinateur, demeurant 
à Montrouge (Seine), 11 y avait un 
7 mil. 65, ainsi que quatre chargeurs 
contenant chacun neuf cartouches à 
balles. 

Dans la-valise du nommé Jean-BaDtiste 
Lhérault. né le 19 avril 1894, a Le Blanc 
(Semé), demeurant à Bourg-la-Reine 
(Seine), avenue Oalois. 64, un revolver 
d'ordonnance du calibre 7 mil. 65 avec 
chargeur et sept cartouches à balle. 

Dans la vallise de Ramelot Roger, né 
à Paris le 23 Juillet 1889, voyageur de 
commerce, demeurant rue de Bucarest, 
à Paris (8e), un revolver d'ordonnance 
modèle 1892. chargé de cinq cartouches 
à balle. 

Dans la valise de Lailemand Henri, né 
le 14 novembre 1899 à Villers-le-ChAteau 
(Marna), conducteur d'automobile*, de
meurant à Clamart (Seine), un pistolet 
automatique 6 mil. 35. muni d'un char
geur avec huit cartouches a balle, ainsi 
qu'un autre i. harâeiir de rechange, une 
boite contenant eut cartouches et deux 
matraques. 

Jeangirard Robert, né le 4 février 1903 
S Paris, voyageur de commerce, demeu
rant à Bry-sur-Mame, a reconnu comme 
lui appartenant une matraque en cable 
d'acier tressé : Adolphe Wagnet, né à 
Escautpont, le 30 mars 1901, employé, 
demeurant à Denain, 162, rue de Wavre-

chaln. a déclaré qull était toujours en 
possession d'un pistolet automatique : 
Mannard Henri, né à Marly, le S Juin 
1907. demeurant à Denain, rue dTSoa-bten ; 
Chachery André, né lé 6 avril 1913. à 
LevaUois-Perret, rédacteur, demeurant à 
Bry-sur-Mame ; Zoechl Alto, né le 
15 septembre 1901. à Milan, aecnmener. 
demeurant à Parla, 54. boulevard de 
la Chapelle, a Part* ; EideU Adolphe, ne 
le 23 Juin 1SM. à Pameek fjfceefie). ar
tiste cinéaste, demeurant à Paris, 15, rue 
de Bucarest (Se) ; Truchard René, né 
le 25 mars 1910, A Mabehvsur-Tedi 
(Cher), manœuvre, 178. rue Danmeanii. 
à Paris (12e) ; Thevenel Jacques, né le 
U mal 1S99. photographe, demeurant 
à Paris, square Caulaincourt (18e), dé
clarèrent qu'ils n'avalent aucune arme. 

Les interrogatoires 
Dimanche matin, les treize membres 

de l'organisation du c Francisme s fu
rent longuement Interrogés par MM. 
Binard. commissaire central, et Avenel, 
chef de la sûreté. 

Us expliquèrent d'abord le but du 
c Francisme » et déclarèrent qu'ils 
étaient venus A Valenclennes et dans 
la région, pour placarder et distribuer 
des « tracts > en faveur de cette orga
nisation : ils ajoutèrent que les armes 
trouvées dans les,automobiles et valises 
leurs appartenaient. 

c Elles étaient destinées, dirent-ils. à 
bous défendre en cas d'attaque des par
tis adverses. » 

M. Jean-Baptiste Lhérault, officier 
démissionnaire, chevalier de la Légion 
d'honneur, délégué général du * Fran
cisme >. déclara qu'il avait agi sur l'or
dre de son chef, M. Marcel Bucard, chef 
du « Francisme ». officier de la Légion 
d'honneur, pour venir dans la région du 
Nord intensifier la propagande en faveur 
dû « Francisme ». 

M. Wagret avait dans son auto, un 

Pistolet chargé de six cartouches A balle, 
arme n'a pas été retrouvée. 

Au Parquet 
Par petits groupes, les t Franclstes » 

furent dimanche matin déférés au Par
quet, n* furent Interrogés par MM. Flo-
riet. procureur de la République, et JaéV 
quillard, substitut du procureur de la 
République. Tous ont maintenu les dé
clarations qu'ils avaient faites quelques 
heures auparavant au commissariat 
central. 

Conduits ensuite devant M. Dejean 
de-/la Bâtie, Juge, chargé de l'Instruc
tion de cette affaire, ces propagandis
tes, après avoir subi un interrogatoire 
d'identité, ont été en raison de la lot 
sur la liberté individuelle, laissés an 
liberté provisoire. 

Ils seront poursuivis pour c dépôt, 
d'armes » et la peine qui leur est appU-
cable peut aller de un mois à deux ans 
de prison. 

M. Oaubert. sous-préfet, avisé de* 
faits par M. Binard, commissaire cen
tral a prévenu M. Oulllon, préfet du 
Nord, qui a tenu, personijeHement, A 
se renseigner sur les suites données à 
cette affaire. 

Les armes, cartouches, matraques, etc., 
ont été saisies et déposées au greffe du 
tribunal. 

LE CONGRES ANNUEL 
DES A. C. POLONAIS EN FRANCE 

IL SX TIENDRA A BRI'A Y-EN-ARTOIS 
DIMANCHE 8 JUILLET 

Le congrès annuel des Anciens Com
battants polonais en France se déroulera 
à Bruav-en-Artols, dimanche 8 Juillet. 

Voici le programme des diverses manifes
tations de la Journée : 

A 9 h. 30. assemblée générale au cercle 
des Mines de Bruay ; à 11 h. 30, service 
solennel du souvenir en l'église da la 
Compagnie des Mines, à Houdain ; à 12 
heures 30, défilé et dépôt d'une gerbe 
au monument aux morts à 1S 
heures 30. banquet amical au Cercle 
des Mines ; à 16 h., concert par les socié
tés de musique des anciens combattants. 

Au tandem 
aV» 
uéjél 
née des "atrocHés de 
manifeste sa sinistre puissance. En quel-
que* années, elle a fauché des existen
ces héroïques, qui s'étalent magnifique-

Malgré que les horreurs de la guerre 
le» a j * « dttiigsjér physiewnent- 1rs 

gie ' morale' *Afl%ectacle*^frBTir 0e 
certaines misères, de certaines injusti
f i é l ^ * ^ r l % i I é V O e t t « V t * * < * * d e s 
volontés exaspérées* par l3~Sofrrrrance 
est nécessaire une fois de plus aux am
putés de guerre pour faire aboutir leurs 
légitimes revendications. U est apparu 
aux dirigeants de leur fédération, que 
les pansions accordée* paf a) losS/erne-
ment étalent matériellement insuffisan
tes pour permettre aux grands amputés 
de vivre déoerament. Attentifs- aux. plain
tes de leurs camarades, ces dirigeants 
organisaient hier, dans toute la France, 
des manifestations significatives. 

Venus en grand nombre de tous les 
points des départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, les amputés de guerre se 
rassemblaient, à 10 h. 90, A la gare de 
Lille. Ils composèrent aussitôt un cor
tège qui suivit la rue Faldherbe. la rue 
Nationale, le boulevard de la Liberté. 

Le cortège fit une halte sur la Grand 
Place. Les amputés accentuèrent leurs 
cris véhéments : c Les pensions », en 
levant les cannes qui aident leurs pas 
chancelants. 

Sur la place de la République, devant 
la Préfecture du Nord, le cortège s'ar
rêta. 

M. ALLÈGRE, président des amputés 
de guerre du Nord et du Pas-de-Calais, 
précisa A ses camarades rassemblés au
tour de lui. les intentions de cette mani
festation. Il remercia les amputés de 
guerre d'avoir répondu à l'appel qui 
leur avait été fait. Cet appel vise uni
quement à l'obtention des satisfactions 
qu'on leur promit, mais que l'on ne 
tint pas. 

De chaleureux applaudissements ac
cueillirent la péroraison Improvisée de 
M. Allègre. 

Dûment constituée, la délégation qui 
devait remettre à la Préfecture du Nord 
l'adresse destinée aux pouvoirs publics, 
se dirigea vers le cabinet de M. le pré
fet du Nord. 

A la Préfecture du Nord 
M. Armand Oulllon. préfet du Nord, 

était absent. Son chef de cabinet, M. 
Schuillat. le remplaçait. Quelque n'ayant 
pas encore signé le procès-verbal de son 
installation, M. Grimaud, le nouveau 
secrétaire général, avait tenu A se Join
dre à M. Schuillat pour recevoir la délé
gation des amputés de guerre du Nord 
et du Pas-de-Calais. Il Te déclara avec 
aménité, avec grâce .en affirmant sa 
sympathie pour les A. C. 

L'ADRESSE REMISE 
L'adresse suivante fut remise aux 

mains de M. Schuillat. Elle sera trans
mise & M. le préfet du Nord et envoyée 
su président du Conseil, ministre des 
Pensions, et au ministre des Finances. 

Voici en quelles termes elle est conçue: 
« Les amputés de guerre de la région 

du Nord et du Pas-de-Calais, réunis le 
1er Juillet & Lille, signalent au gouver
nement la détresse d'un trop grand nom
bre de leurs camarades par suite de 
l'insuffisance de leurs pensions. 

» Rappellent que la commission supé
rieure médicale s'est prononcée à l'una
nimité pour l'augmentation de celles-ci 
et que les commissions parlementaires 
ont reconu la nécessité d'allouer aux 
amputés un supplément de pension ap
pelé coefficient d'aide ; 

» Et font confiance au président Dou-
mergue pourleur accorder ce qui leur a 
été reconnu comme un droit et dont lui-
même leu ra promis la prompte réali
sation. » 

La délégation était composée de 
MM. Vandestienne. vice-président du 
groupement ; Dupré, secrétaire général: 
Haentgiens, trésorier ; Dumas. Nouhaut, 
Vromon, Bertez, administrateurs ; Bail-
lv, président de la section des amputés 
de guerre de Saint-Omer. 

M. Allègre, président, la conduisait, n 
rend» compte, aux amputée de guerre, 
qui l'attendaient sur la place de la 
République, des résultats de l'entrevue 
à la Préfecture du Nord. 

Cette manifestation d'une dignité et 
d'un calme admirable*, confinait A une 
émouvante grandeur. 

ÉaaaWaaaaamsKBB 

ECHOS 
et CARNET 

eSLENOItltR. — US»*» » )•""•« '•". -
Soleil : lever. 3 a. M : eaaMier u h. as. — 
Usas : lever « h. «T ; courtier 10 h. 3«. 

Aujourdbul : Visitation de la Vierge. — 
Demain : Saint Aaatoèe. 

MiTSaaoLoajg. - etatim a» un* < 
ObservaMes» fane» le ter Juillet S lf h. : 

Baraasana : m mm. « : hausse depuis 
la ralhe à 1* h ? mm 4. 

TlisramaiH : fronde 20* ; mlnlsaa l i t 
Rtai hygrométrique : (Si. — Hauteur .il eau 

tombé* depuis la Teille à 1» h. : néant 
Direction du vent secteur Norn-Est, 

ferre modérée. 
Direction des nuages 

ciel : nuageux. 
Temps probable pour aujourd'hui lundi : 

assez chaud, asseï beau. 
PRÉVISIONS DB L'OFr-IOa NATIONAL. -

Région N*ag 1 Temps brumeux, ciel brumeux 
1* matin, sasult» Irois-quarts couvert, avec 
éclalrcie». — Vent du secteur Nord, faible ou 
modéré. — Le maximum de température sera 
en baissé sur la veille. 

DIUIL. — îfnns apprenons » mort de M 
René Lisle. vice-préndent honoraire des Che
mins d» fer du Nord, survenos hl*r matin 
à son domicile, dans sa 61» année. 

Nord. — Etat du 

grave» 
sont produit» 

Mont%ny-en-GoheBc 

barricades ont été 
dressées dans la rue. Plusieurs 
gardes mobiles, gendarmes et 
manifestants ont été blessés 

Malgré l'arrêté préfectoral interdisant 
toute réunion et manifestation sur la 
voia publique, le parti contmutUsW et le 
syndic? t unitaire avaient projeté d'orga
niser, lu.»r dimanche, un cortège suivi 
d'un meeting de protestations, à Mon-

^ e m e r i t daaait avoir Beu 
llrueat c Le Daho-

lement se fit mahrré 
le service d'ordre et une manifestation 
d'environ 400 personnes, précédées d'une 
masseur, sa aut en route. Lorsque le 
coStetc*. anivaf rue Pasteur. M Aiaier. 
commissaire de police, accompagné de 
I adjudant de gendarmerie Rogau et de 
deux gendarmes se portèrent à sa ren
contre. Le magistrat «'adressant à M. 
Montmous3*au, secrétaire de la C.O.T.U. 
Que se trouvait en tête du cortège, il lui 
demanda de diasoudVe la manifestation. 
II lui fut répondu que tout se passerait 
dans le calme e>. les manifestants passè
rent outre. 

Le commissaire spécial de Lens et ses 
inspecteur, qui ze trouvaient de l'autre 
cote de la rue firent avancer le peloton 
de gardas mobiles qui était en reserve 
Le capitaine Pldeler qui était à pied es
saya, a sr. 1 tour, de parlementer avec les 
manifestants, mais il se trouva débor
de. C'est alors qu'il r pela ses cardes 
pour le d/gager. A ce moment, une ava
lanche de pierres et de briques s'abattit 
sur le service d'ordre qui chargea à 
plusieurs reprises. 

Les manifestants ripostèrent en éle
vant à proximité de la Mairie une bar
ricade à l'aide de chariots et ustensiles 
aratoires. Us commencèrent à en élever 
une seconde, rue Prosper Babtn. Chaus
sée et trottoirs furent en partie dépaves 
et le mur d'une maison abandonnée fut 
abattu. Les manifestants se servirent des 
briques et des pierres comme projectiles 
contre les gardes mobiles. Cela chauffa 
dur de coté et d'autre et M. Lecointe 
fit ouvrir les portes de l'Hôtel de Ville 
où une grande partie des manifestants 
s'engagea. Ils gagnèrent la salle des 
fêtes. On distribua des cartes nomina
tives pour une réunion qui se déroula 
devant ISO personnes, les dirigeants 
ayant assuré que tout se passerait dans 

Au cours des charges, çuatr-i gardes 
mobiles et le capitaine Pldeler ; deux 
gendarme* de la brigade de Bllly-Mon 
Ugny, furent plus ou moins blessés par 
de* projectiles. Du côté des manlfes «nt.-, 
il r aurait trois blessés dont un aurait 
le pied fracturé. Un enfant fut d'autre 
part, piétine par un cheval. De non*' rieu
se* habitations ont vu leurs vitres bri
sées. Au cours de la soirée, les banxades 
furent enlevées. 

La sortie de la léunlon s'effectua sans 
Incident. A 33 h 30. le calme est revenu 
et, dan* le* estaminets, on commente les 
incidents. 

U SEPTIÈME MANIFESTATION 
DES FAMILLES 

DES MORTS DE L'ARTOIS 
ELLE S'EST Df.ROri.tE HIER 
AU CIMETIERE DE LORETTE 

Chaque année, depuis sept ans, l'asso-
cation à'i monument de N.-D. de Lo-
rette organise des cérémonies du souve
nir auxquelles sont conviées les familles 
dés morts du front d'Artois. 

Quarante mille c poilus » dorment 
pour l'éternité dans la terre ensanglan
tée de la crête tragique. Deux cent cin
quante familles ont participé aux manl-
lestationà commémoratives du souvenir. 

Des vieux parents principalement, 
qulques veuves et leurs enfants, devenus 
grands, se sont rassemblés à Arras pour 
se rendre ensuite samedi soir à Lorette 
où avait lieu une veillée nocturne en 
l'honneur des morts. 

Avant de quitter la capitale de l'Artois 
les famille.' des morts allèrent honorer 
les Arrageois morts pour la France et 
déposer au pied du monument élevé à 
leur mémoire, une magnifique gerbe de 
fleurs. 

Puis au sommet de la colline tragique, 
elles se retrouvèrent réunies dans la 
basilique pour assister à une veillée fu
nèbre. Mgr Dutolt, évéque d'Arras, en
touré du vicaire-général Maréchal, secré
taire général de l'Association du monu
ment: de MM. les chanoines Chappe et 
Lombard, curé de Verdun ; de MM. 
Briche. Chapelain, de la Basilique et De-
près, curé d'Ablaln, Saint-Nazaire, pré
sida cette cérémonie émouvante. 

Après 1 office nocturne, les familles dé
filèrent au pas de procession au milieu 
des millier» de croix blanches balayées 
du rayoti lumineux du phare-souvenir 
tournant régulièrement et Inlassable
ment. 

Le cortège glissa lentement dans la 
nuit sombre et silencieuse, troublée par 
le murmure pieux des prières et du c De 
Piofondis ». 

Dimanche matin, les pèlerins du sou
venir assistèrent à des cérémonies reli
gieuses a la cathédrale et allèrent visi
ter divers monuments et l'Hôtel de Ville 

Us étaient de retour à Lorette avant 
midi pour participer A une messe en 
musique célébrée a l'intention des sol
dats tombés en Artois et en Flandre, 
des administrateurs et des membres dé
cédés de l'Association. M. le vicaire gé
néral Maréchal, secrétaire général de 
l'Association prononça une émouvante 
allocution. 

L'après-midi eut lieu une réunion amt-
.-(Je des familles de la garde d'honneur 
des Pupilles de 1 Association, sous la 
presidenc'.- de M. le sénateur Lefebvre 
du Prey, ancien ministre. De nombreu
ses personnalitéJ y assistaient. 

LE COHCBÈS tf 
DE U rtDÉRATION 

DES P H T R O U S 

ET MARINS PÉCHEURS 
M l NORD, A CALAIS 
(St»IT* SB L« pjicMisaa- a»BS) 

La Fédération groupe. d é P e ^ f T * * " 

4 000 foyers, qui, par J e w » * ^ ! ?<"" 
gins de poche ou de deneeee. ternit -viwg 
4.000 autres foyers. Donc, 8 A, jaugS* 
foyers vivent, dans le Nord, de « P»r 
tite pêche, aussi la Fédération, A cote 
des comités qui défendent exclusive
ment la franoe pêche., deanajocse-t-eiie 
sa place dans tous les, conseil» ou *e 
débattent les Intérêts de ta P a » » * * 1 

tout particulièrement de la petite peene. 
— Pour les prochaines saisons du 

hareng, puisque les gros urifters .iront 
de plus en plus au chalut, il » *V n«u 
de prévoir des zones et des rnesures 
de protection pour les filets dérivant*. 

— Accorder au hareng, comme-A la 
morue, une prime à l'exportation^ 

— La eontm«antan»ai»t nouveau •df*ra 

tenir compte de la sous-consornmawdn 
de poissons fins, en ces temps de crise. 

— La construction, avec le crédit ma
ritime d'un bon nombre de bateaux 
français qui ont le droit de réclamer 
leur place sur le marché français. 

— Que la pêche à pied soit, an moins, 
soumise au décret de mai 33, qui exige 
une autorisation sur papier timbré, _ et 
qu'on surveille la vente clandestine. 

— Que les marins blessés, ne pou
vant plus naviguer, obtiennent leur 
pension d'invalide anticipée, s l l s ont 
180 mois de navigation. 

— Qu'il n'y ait pas d'incertitude enlfe 
les cas secourus par la caisse de pré
voyance ou par celle des assurances .so
ciales et, en général, que cette super
position de caisses soit simplifiée. 

— Le crédit maritime : qu'il ne soit 
fait, dans la crise générale' actuelle, au
cune poursuite en justice contre un pa
tron défaillant et de bonne volonté. 

— La caisse de prévoyance 1 U serait 
Juste d'équilibrer les prestations de l a 
caisse de prévoyance avec les avantages 

3ue les ouvriers de la terre obtiennent 
es assurances sociales. 
— Que les paiements des premiers 

secours soient plus rapides. 
— Qu'on obtienne, comme A tous les 

ouvriers de la terre, des billets de che
min de fer à tarif ouvrier pour retour
ner, au moins une fols par semaine 
chez eux. 

Le banquet 
Un banquet présidé par le ministre, 

qu'entouraient MM. Lefebvre, Pauchet, 
Oennebout, Morln, sous-préfet de Bou
logne ; Léon Vincent et Decroix, pré
sident de la chambre de commerce de 
Calais, fut ensuite servi au Grand Hôtel 
Continental. 

Après MM. MORIN. OENNEBOUT, 
Léon VINCENT, Jules LEFEBVRE et 
DECROIX, M. William BERTRAND 
prit la parole pour dire son dévouement 
à la cause des marins. 

c Je retiendrai ce qu'on m'a dit A 
Calais et le calme de sa population rési
gnée. D'ailleurs, les grands courages 
savent être muets. 

» Malheureusement, le Jour n'est pas 
encore venu où les contingentements et 
les barrières douanières seront abolis. 

» Nous sommes dans un défilé diffi
cile, mais nous en sortirons le plus tôt 
possible, et les accords cotnmrreiaiix 
récemment signés découvre* des hori
zons nouveaux». «••*? 

A l'issue de ce discours, très applaudL 
le ministre remit la rosette a U n . 
MAURENGE, journaliste à .Calais; 
SAINT, membre de la Société Sympho
nique, et à M. LEDEUX. 

Dernière cérémonie 
Après le banquet, le ministre et les 

officiels se rendirent au canot de sau
vetage f Maréchal-Foch ». où ils assis
taient à une manœuvre de mise A l'eau 
de l'embarcation qui ne dura que sept 
minutes. Le ministre complimenta l'équi
page, puis le cortège gagna la plage. 

Au passage, M. William Bertrand s'In
clina devant le monument aux morts 
du « Pluviôse », puis il admira le pano
rama avec son tapis de sable fin. H 
regagnait ensuite la gare maritime où 
l'attendait l'express de Paris. 

Après une dernière poignée de matns 
aux personnalités présentes, il montait 
dans son wagon spécial et le convoi 
s'ébranlait à 5 h. 60. 

UN CYCLISTE GRAVEMENT 
BLESSÉ PAR UNE AUTO 

A HESDIN 
Hier, dimanche, vers 19 h. 30, Mme 

Fernand Coache, épicière, à Hesdin, 
reconduisait trois personnes amies a 
Ecllmeux, quand, arrivant au passage a 
niveau d'Auchy-lez-Hesdin, arriva, en 
sens inverse, M Léon Dupuis, cheminot. 
qui se rendait à la gare d'Auchy, en 
bicyclette. 

Une collision se produisit et M. Dupuis 
fut renversé. 

Les docteurs Herbay. d'Auchy, et Châ
telain, de Calais, lui prodiguèrent Jèurs 
soins, mais jugeant son état très grave, 
ils le firent transporter à la clinique du 
docteur Dauw, d'Hesdhi. La bicyclette 
est hors d'usage. 

Après cette réunion une gerbe de 
fleurs f=.'t déposée à l'ossuaire. 

Diverses cérémonies se succédèrent 
ensuite Jusqu'à la tombée de la nuit 

Vers 11 heures, une manifestation 
franco-polonaise se déroula devant le 
mémorial élevé sur la route Nationale 
d'Arras à la gloire des volontaires Dolo-
llillS. 

FEuiiArrost DO t « m u t t . — M. s 

E C B E T SU 

OUTERRAin 
P E T I T 

Résumé du précédant feuilleton 
Quelques année* aprèt la guerre de 

1170, un é"rrwsperarrtt>e dans une auber-

fa, est «nptroft* de ïppe-Saurxtoe dam 
A rémois, outemt réunis plusieurs fer

mier* de la région, venu* en oompétl-
teurs pour l'achat dune propriété. Sur
vient le notaire. 

Suivi de son grand clerc, le petit no
taire s'achemina vers la haut du village, 
prit à droite et se rendit à la mairie, un 
Mtiment carré qui se trouvait derrière 
l'église. 

n survint au moment où l'Instituteur, 
qui remplissait en même temps le* 
fonction* de secrétaire communal, quit
tait sa classe pour aller ouvrir A deux 
battant* la porte donnant accès A l'es
calier qui menait à la grande chambre 

où se réunissait la municipalité du pays. 
— Vous pouves sonner, dit la notaire 

a l'instituteur. 
Pendant dix bonnes minutes, on en

tendit carillonner une petite cloche qui 
se trouvait dan* un campanile au som
met de l'édifice. 

Drelin I Dlng drenn ! Ding dreUn 1 
Les clients de l'aubergiste partirent à 

leur tour vers la mairie en continuant 
leurs bavardages. 

Quand Ils furent sur le point d'entrer, 
l'homme au gros ventre dit à haute voix, 
en s'adressant encore à Jean-Pierre : 

— Vous aved vu cet Individu avec sa 
carriole. 

— Quel individu T 
— Celui qui mangeait A l'auberge. 
— Chut !._ 
L'étranger les suivait A quelques pas. 

Us entrèrent, montèrent l'un après 
l'autre le vieil escalier et prirent place 
autour de la salle sur des chaises dis
posées à cet effet. 

L'homme qui suivait resta debout prés 
de la porte sans s'occuper des regards 
Indiscrets converges sur sa personne. 

Après les préliminaires d'usage, le 
notaire dit : 

— Nous vendons la ferme dite c Censé 
A Mulots » avec toutes ses dépendance*, 
quinze hectares d'un seul tenant, le tout 
en pâturages clos de haies, sur une mise 
A prix de vingt-cinq mille francs. T a-
t-il enchère 1 «Tous n acceptons Paa 
moins de cinq cents francs. 

Pendant vingt minutes, ce fut une 
poussée pénible coupée de réticences en
tre ces propriétaires venus pour la 
bonne affaire; Certes, aucun d'eux ne 
voulait manger la lame sur le dos de 
son voisin, mais tous brûlaient d'envie 
de se voir adjuger le beau morceau. La 
difficulté consistait A profiter de l'au
baine sans en avoir l'air. 

Le notaire scrutait soigneusement les 
regards de ces hommes rangés devant 
lui. U recevait de temps en temps un 
clin d'oeil, et le prix, après être resté 
stationnalre pendant un bout de temps, 
faisait, par soubresauts, quelques bonds 
de cinq cents francs. 

L'homme au cabriolet, les deux mains 
dans les poches de son pantalon sous 
SA blouse relevée, regardait vaguement 
par la fenêtre et ne semblait nullement 
s'occuper de ce qui se passait dans la 
chambre communale. 

Finalement, le chiffre parut se fixer A 
trente-trois mille et, pendant cinq mi
nutes encore, le notaire Implora les 
acheteurs qui, d'un commun accord, 
trouvaient que c'était suffisant. 

— La ferme seule vaut plus que cela, 
hasarda le clerc. 

— Achetez-la donc I répondit l'un daa 
assistants. 

Le notaire consulta sa montre. 
— Il faut vous dépêcher, dit-U ^ J J , 

dois rentrer à Trélon pour midi, voua, 
n'allez tout de même pas me laisser adju
ger A ce prix-lA. Voyons, un bon mou
vement. Nous disons trente-trois mille-
une fols.- deux fo l s , trot* foi* I» Per
sonne ne dit mieux t 

n y eut quelques aecondes d'un silence 
lourd. 

L'homme de loi leva la main en jetant 
encore un regard circulaire, scrutant 
l'une après l'autre toutes les physiono
mies qui semblaient maintenant figée* 
dans une expression d'attente, 

— Allons, dlt-U encore, ça vaut mieux f 
Pressez-vous 1 Bientôt U sera trop tard, 
et vous le regretterez longtemps. 

Nouveau silence. 
On entenda« le btwrduiinwisent d'une 

grosse mouche, qui se heurtait désespé
rément contre les vitre*. 

Le clerc dessinait machinalement une 
fleur sur un bout de papier. 

— n faut en finir, reprit le notaire. 
dépêchons-nous I 

n attendit encore une minute. 
— Alors, paa dé regrete l Nous allons 

adjuger. Je répète : A trente-trois mille 
une dernière fols I 

Et levant la main. 11 ajouta : 
— C'est basa entendu ? 
— Trente-cinq 1 dit l'homme d'un ton 

tranchant en ramenant son regard dans 
la salle. 

La détonation d'une arme A feu n'eut 
pas produit plu* d'effet que ces deux 
sjsaples mou : Trente-cinq I 

La nataire regarda l'étranger qui, jus-
n'avait paa attiré son attention. 

longtemps, le tabellion connais
sait son mande dans le pays ; 11 aurait 
pu citer da aaémolre la capacité dé cha
cun A payer telle ou telle somme, selon 
les situations de fortune, mais, avec cet 
Intrus, H marchait dans l'inconnu. 

Vous 1 IBMIIIWIS les conditions de la 
vante, lui dlt-U, voua savez que c'est au 
comptant. 

— J'ai dit trente-cinq t répondit Ihom-
me sans tirer les mains de as* pbehes 
• t aen regard se perdit à nouveaf avec 
indifférence à travers la croisée. [ 

Et le manège recommença. Ce f i t une 
nouvelle lntuioejatlon muette pacfni les 
personnes présentes qui n'étaient pas 
encore revenue* de leur stupeur. 

On se trouvait donc en face d'un ad
versaire sérieux, subitement démasqué et 
qui n'y allait pas avec le dos de la cuil
ler : deux nulle d'un coup.... Ce n'était 
pas régulier... n fallait absolument se 
ressaisir et ne pas lâcher le coup. 

Au bout de quelques minutes, le no
taire provoqua un soulagement général 
en annonçant : 

— Trente-cinq mille cinq cents I 
— Quarante ! dit aussitôt le petit bon

homme sans daigner détourner les yeux. 
Les gens du pays se regardèrent en 

haussant les épaules, se demandant s'ils 
n'avaient pas devant eux quelque fou. 

Devant les nouvelles Instances du no
taire, tous baissaient les yeux et fai
saient mine de se désintéresser complète
ment des enchères. 

— Adjugé, fit l'homme de loi en 
frappant sur la table. 

Ce fut une détente. Us sortirent tous 
silencieusement et il ne resta bientôt plus 
que l'acquéreur. 

— Voulez-vous bien me dire votre 
nom ? demanda le notaire. 

— Cyrille Plantin. de Bousignles. 
— Jouissance immédiate. Quand payez-

vous ? 
— Tout de suite I répondit Cyrille. 
Et passant la main dans l'ouverture 

de sa blouse, 11 tira de l'intérieur de son 
gilet un portefeuille bourré de billets 
bleus. 

En vingt minutes, tout fut bâclé ! 
L'instituteur revint et remit à l'acqué

reur une douzaine de clés plus ou moins 
rouillées, tenant ensemble par une 
ficelle. 

Et quand Cyrille Plantin quitta la 
salle, le notaire qui ne l'avait même pas 
regardé quand U était entré, lui fit un 
salut obséquieux et voulut lui serrer la 
main ; mais l'homme à U blouse fit 
semblant de ne pas le voir, et descendit 
le long du village comme il était venu, 
la* data main* dan* las poche*. 

Le notaire le suivit des yeux 'par la 
fenêtre jusqu'à ce qu'il eût disparu, puis 
rassemblant ses papiers. U dit à son 
clerc : 

— Un drôle de pistolet I -
— Oui. répondit le clerc, mat», grâce 

A lui. nous pourrons mieux payer les 
créanciers de l'ancien propriétaire et les 
héritiers pourront encore espérer un 
reliquat. 

— En réalité, il fait une bonne affai
re, conclut le notaire, ce sont les meil
leurs pâturages de la région. 

A l'auberge, Cyrille commanda son 
repas pour midi, puis, après avoir allu
me sa pipe, il s'en alla pédestrement 
en suivant la route par laquelle U était 
venu. BT^™ 

A quelques centaines de mètres, n prit 
un sentier à gauche, traversa la rivière 
sur une passerelle faite de pièces de 
bois et marcha vers une vaste cons
truction qui se dressait au mtlieu d'une 
immense prairie. 

Ce n'était ni une ferme, ni un ChAteau 
Cela ressemblait plutôt A un cloftra. Ou à 
une prison. «-«u a 

Qu'on se représente un grand carré 
de murailles qui .valent d û H £ . £ £ £ 
chies à la chaux dans un temps îmmé-
m o r i a i «•*. « «»I>»t d* eette btoneheuî 
les briques et la pierre apparaissait; 
selon leurs teintes naturelle*1^Tfornaan 
de larges plaques roses ou grises 

Plusieurs toits pointus, aux ardoises 
mousSues , trahissaient des construction. 
intérieures formant les dépeudance. 

4A **e*Mj. 
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